
Section 21 
Une conversion du cœur 

 
Un des leitmotive de « Laudato Si » (« Loué sois-tu, mon Seigneur »), 

l’encyclique du pape François sur la préservation de la terre et l’intégrité de la 
création est son affirmation que « tout est lié » (Laudato Si n. 70 ;  également par 

exemple aux nn. 16 ; 91 ; 240),  ou que « toutes les créatures sont liées » (Laudato Si  42). 
Le pape déclare : « Paix, justice et sauvegarde de la création sont trois thèmes 
absolument liés, qui ne pourront pas être mis à part pour être traités 
séparément (…)Tout est lié, et, comme êtres humains, nous sommes tous unis 
comme des frères et des sœurs dans un merveilleux pèlerinage, entrelacés par 
l’amour que Dieu porte à chacune de ses créatures et qui nous unit aussi, avec 
une tendre affection, à frère soleil, à sœur lune, à sœur rivière et à mère terre. » 
(Laudato Si n. 92).  

 
Il est à noter que le P. Chevalier, tout comme le pape François, affirme lui 

aussi l’interrelation des créatures entre elles par l’amour du Créateur. Il écrit : 
« Qu’il est merveilleux, ce monde matériel ! Quelle unité parfaite dans cette 
indescriptible variété! Aucun être isolé ! (…) au contraire, (…) c’est un filet  
immense dont toutes les mailles se tiennent et aboutissent à un point central : 
L’HOMME. Oui, c’est dans l’homme que se fait cette unité ; (…) Or, en nous, les 
affections sensibles ont un organe spécial, c’est le cœur. Le cœur, voilà le point 
central où tout converge » (Le Sacré-Cœur de Jésus, p. 64-65). Un peu plus loin, 
Chevalier parle de « cette chaîne mystérieuse qui relie le cœur de l’homme au 
Cœur du Christ, et le Cœur du Christ au Cœur même de Dieu ! » (Le Sacré-Cœur de 

Jésus, p. 182 ; FC 11 juillet). 
 
Dans son chapitre intitulé « Education et spiritualité écologiques » 

(chapitre 6), le pape François lance un appel à ce qu’il nomme une « conversion 
écologique » (Laudato Si n. 216) : « Nous devons faire l’expérience d’une conversion, 
d’un changement du cœur » (Laudato Si n. 218), dit-il. « En effet, plus le cœur de la 
personne est vide, plus elle a besoin d’objets à acheter, à posséder et à 
consommer. » La vacuité du cœur engendre « l’obsession d’un style de vie 
consumériste » qui fait disparaître « le véritable sens du bien commun » et « ne 
pourra », met en garde le pape, « que provoquer violence et destruction 
réciproque » (Laudato Si  n  204).  

 
Cette « conversion écologique » ou « changement du cœur » appelle au 

développement de certaines attitudes. Le pape déclare : « En premier lieu, elle 
implique gratitude et gratuité, c’est-à-dire une reconnaissance du monde 
comme don reçu de l’amour du Père. (…)  Cette conversion implique aussi la 



conscience amoureuse de ne pas être déconnecté des autres créatures, de 
former avec les autres êtres de l’univers une belle communion universelle (…) en 
reconnaissant les liens par lesquels le Père nous a unis à tous les êtres. En outre, 
en faisant croître les capacités spécifiques que Dieu lui a données, la conversion 
écologique conduit le croyant à développer sa créativité et son enthousiasme, 
pour affronter les drames du monde » (Laudato Si n. 220). De plus, cette conversion 
ou changement du cœur nous donnera « une autre manière de comprendre la 
qualité de la vie, et encourage[ra] un style de vie prophétique et contemplatif, 
capable d’aider à apprécier profondément les choses sans être obsédé par la 
consommation. » (Laudato Si  n. 222).  

 
Ces paroles du pape François résonnent au cœur du P. Chevalier et font 

écho à ses enseignements. Après tout, ce qu’il espérait de la rencontre avec le 
Cœur du Christ n’était-ce pas la conversion du cœur ? Il écrivait : « (…) 
l’homme, connaissant le Cœur de Jésus, connaîtra son propre cœur ; il pourra 
dire avec l’Apôtre : ‘‘Tout est à nous, nous à Jésus, et Jésus à Dieu.’’ » (1Co 3, 22-

23 ; Le Sacré-Cœur de Jésus, p.199). 
 

Temps de Méditation 
 

« (…) l’accumulation constante de possibilités de consommer distrait le cœur  
et empêche d’évaluer chaque chose et chaque moment.  

La spiritualité chrétienne propose une croissance par la sobriété,  
et une capacité de jouir avec peu.  

C’est un retour à la simplicité qui nous permet de nous arrêter  
pour apprécier ce qui est petit,  

pour remercier des possibilités que la vie offre,  
sans nous attacher à ce que nous avons  

ni nous attrister de ce que nous ne possédons pas. » 
 (Pape François, Laudato Si n. 222) 

 
« Trop de gens ne font pas attention 

 aux miracles qui se produisent autour d’eux,  
à chaque instant, ici et maintenant. » 

(Richard Rohr ofm) 

 
 


